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Aujourd'hui, les Pharisiens veulent encore tendre un piège à Jésus en Lui exposant la question du 

divorce. Au lieu de leur donner une réponse définitive, Il leur demanda ce que disaient les écritures à ce 

sujet, et sans critiquer la loi de Moïse, leur fit comprendre qu'elle était légitime mais temporaire : « C’est à 

cause de la dureté de votre cœur que Moïse vous a donné ce précepte ». 

Dans ce cas, Jésus leur rappelle ce qui est écrit dans le livre de la Genèse : « Au commencement 

de la création Dieu fit l'homme et la femme ». Jésus leur parle d'une unité qui formera l'humanité. L'homme 

laissera ses parents et s'unira à sa femme, formant ainsi un seul être pour établir l'Humanité. Voilà 

pourquoi dans le projet de Dieu, le mariage est, de par sa nature même, indissoluble. Dieu veut que 

l’homme et la femme soient unis par un amour basé sur la volonté, une volonté d’aimer, de se donner pour 

le bien de l’autre. Cet amour basé sur le don de soi est un amour qui nous vient de Dieu, car il en est lui-

même l’unique source. La conclusion est donc évidente : « Que l'homme donc ne sépare pas ce que Dieu 

a uni ».  

Pour cette raison, dans le lien du mariage, il y a trois volontés qui interagissent : l’homme, la femme 

et Dieu. C’est la présence de Dieu au sein du couple et de la famille qui unit les cœurs durablement. Dieu 

doit donc être mis dès le départ au centre du projet d’amour conjugal. C’est pour cela que l’Eglise présente 

le sacrement de mariage aux futurs époux. En leur demandant de s’engager librement sur les valeurs 

d’unité, de fidélité et de fécondité, l’Eglise demande aux fiancés de s’engager à transformer leur amour 

humain dans l’amour de Dieu. En s’engageant dans un amour unique et fécond, ils s’engagent à 

transformer l’amour qu’ils ressentent l’un pour l’autre dans l’amour même de Dieu qui seul est 

véritablement unique, fidèle et fécond.  

C’est donc au sens fort qu’il faut comprendre cette phrase « ce que Dieu a uni ». L’amour humain 

engagé dans le mariage est saisi par l’amour même de Dieu qui d’une certaine manière veut le prendre 

en charge et le mener à son accomplissement. Et d’ailleurs, sans cette présence de Dieu à nos côtés, 

pourrions-nous réussir notre engagement à aimer pour toujours une même personne ? Notre capacité à 

aimer est limitée si nous sommes laissés à nous-mêmes. C’est pourquoi la présence et l’aide de notre 

Dieu-Trinité, qui est communion d’amour, est l’appui nécessaire pour mener à bien notre engagement. 

Enfin, nous savons que pour Jésus l’amour est fondé sur la tendresse du cœur et non sur des 

rapports de force ; l’amour ne peut se vivre que dans la réciprocité et l’égalité. Il existe, selon lui, des 

attitudes, des façons d’agir dans le mariage qui assurent la stabilité et le respect du conjoint et des enfants. 

C’est ainsi que l’amour est comme le feu. Si l’on ne veut pas qu’il meure, il faut l’entretenir. D’où 

l’importance des gestes d’affection, du dialogue, des cadeaux, des mots de tendresse. Que les époux 

demeurent fidèles à l’alliance scellée entre eux et avec Dieu. Que ceux et celles qui ont choisi le célibat 

pour le Royaume fassent signe de ce Royaume déjà commencé sur terre. 
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